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EXTRAIT DES A:\1\ALES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOG IQUE DU NO RD 
T. XXX IX, p. 185. Séa nce on 9 Novembre 1910. 

Lille. r ue Brûlc -)laison , 159. 

Note p1'éliminai1'e 

su1' les Terrasses fluviatil es d e la Vallée de la Somme 

Epoque de l'apparition de L'homme qttalernai1'e 

Jlal' V. Commont 

Considérations génémles . - Dans ces derniè res années, 
nous avons entre pri s de releve r le p lus exactement 
possibl e l'altitude des la ii1bea ux de g raviers fluviati les 
appartenant a ux ancie nnes terrasses q ue le fleuve a 
la issées é tagées sur les ve rsa nts de sa vallée e t q ui 
m arqu ent les dillé re nts s tades de son creuse ment. 

Cette tàche es t re la ti ve me nt [acil e lo rsqu ' il s'agil d'u n 
g ra nd fl euve, prenant sa so urce dans un e montagn e, it une 
haule a lli tude , ca r a lors ses dillére nles terrasses so'n t 
n elle menl marq uées cl ans la topog raphie elu pays, e l il 
suffit de parcouri r le pays, ba rom ètre en ma in , pour 
r epérer les altitud es cie ces nappes é tagées de gravier s 

fluvi atiles . 
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T. XXX I X, p. 185. Séan ce du 9 NoYcJllbro 1910. 

Lille. rue Br ille·)laison, 159. 

Note rn·éliminaire 

sur les Terrasses fluvia tiles de la Vallée de la Somme 

Epoque de l'apparition de l'homme quaternai1·e 

7JW' V. Commont 

Considérations générales. - Dans ces derni ères années , 
nou s avons en tr epri s de relever le plu s exactement 
possible l'a lti tud e des la ri1beaux de g rav iers flu via ti les 
appartenant aux anciennes terrasses que le fleuve a 
la issées é tagées sur les versa nts de sa vallée e l qu i 
marquent les diflérents s tades de so n creusement. 

Celte tàche est relativeme nt [acile lorsqu' il s'agil d'u n 
g ra nd fleuve, prenant sa source da ns un e monta gn e, ;'t un e 
haute altitude, car alors ses d iflére nles Lerl'asses so"nl 
n et tement marquées dans la topographie elu pays, el il 
suffit de parcourir le p[lys, baro mètre en ma in , pour 
re pérer les al titud es de ces nappes é tagées de g ravier s 
flu via ti les . 
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Si nous prenons comme exemple la Ga ronne aux 
en v iro n ~ de Toul ouse, il nous a é té facile , au cours de nos 
excursions elu récent Cong rès de Toul ouse, de constate r 
l' ex is te nce des q uatre terrasses qui ont été mi se.; en 
évide nce et s ignalees par les trava ux de Mi\J. Boul e 
el Obe rm aier. Les de ux premi ères terrasses (cell e de 
W mètres el celle de 50 mètres) se d is ting uen t même en 
chemin de !cr. Lors de 11 0tre excursion aux grottes de 
Ga rgas, nous ;lVons pu voir éga lement les ni vea·ux de 
100 el de '150 mètres. 

Les terrasses de la Ga ronne, outre q u'elles so nt sé parées 
pa r des difTéreuces d'a ltitud e très apprécia bles (i:iO mètres ), 
coustiluent des pa li ers très étend us et de s urface réguliè­
rement pla ne. 

La difficult é es t bien plus g ra nd e pour l'étud e des 
terrasses de la Somm e. Cell e-ci prend sa source actuel­
lement cl aus la cra ie, à la fa ibl e a lti tude de \JO m ., à 
l"onsom1n e, près de Saiut Quenlill . A l'époq ue pli ocène, 
il es t probable qu 'ell e prena it naissa nce au contac t des 
a rgil es plastiques de l'éocène inférieur, à une alti tude plus 
élevée d'a u moins 40 m . 
· En amont de sa source actue ll e, la va llée de la So mm e 

est en rela tion avec un groupe de r <Jv ins secs en io rme 
cl 'évèntail el qui na issent, les uns, a u contact d u pla tea u , 
étroit, de 1;)0 m. d'a ltitu de, constituant la li gne de 
part age des ea ux entre la Som me et l' Esca ut ( prolongé par 
!e canal des Torrents cl le fossé des Gra nds· i\l oras), les 
a utres, au pied de lil li gne cl ' ll ots terti aires séparan t la 
va ll éü de l'Oise de œlle de la So mm e actu ell e et don t le 
poiu l culminaut e~ t Al sotH ille (altit ude 17~ m.). 

i\1. Uoll [us a mê 111 e émi s l'hy pothèse q u'à uu e époq ue 
géo logiq ue plus recul ée, la Somme Jut cl é po~séd ée de . 
l'A isne, qu i fo!'lnai t a lors la parti e su pé ri eu re de sou 
cours, pa r une L:apt ure opérée par l'Oise. << • •• Enfi n , ell e 
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franchit l'axe de ~'fa rgny- l es- Com piègne, co nquête cl iffici le, 
co mme en témoignent les vastes pla ines ca illo uteuses q ui 
!or men L le so 1 de la forêt cl e Com piègue , mais conq uêle 
fo rt fructueuse, car ell e lu i va lut l'A ronde el l'Ai sne. C'est 
.H•, en efTet, que l'Ais ne a rilé dé tourn ée de son cou rs 
pri miti f normal q ui la conduisa it dans le sy nclinal de la 
Somme sans avoi r à (ran ch ir au cun cluse (1) n D'a près ces 
vues théo riq ues, la ri vière d'Avre coulant da ns le pli 
synclina l de la Somm e conslituera it la viei ll e So mme. Ce 
cou rs d'ea u prend naissa nce un peu en amon t d'Avricou r t, 
au contact des a rgiles p las ti ques du Noyonnais, à environ 
100 mètres d'a ltitude (2). 

M. Gosselet pense q ue la Somme supérieure avait << sa 
voie f rayée au co mmencement de l'âge tertiaire)), de 
même que la Somme en aval d'Amiens <' dont le sy nclinal 
aurait déjà ex isté au début d u tertiaire)) (3 ). 

Quoi qu'il en so it, la Somm e pliocène co ulait sur les 
couches meubles de l 'éocènr. et n'a laissé a ucune trace de 
so n passage en amo nt de sa source actuelle. Lorsq ue ses 
ea ux ont co mmencé à raviner la cra ie, ell es en ont 
a rraché les silex, puis les ont cha rri és et roul és. Son lit, 
s'a pprofondissan t, des graviers fl uviati les sont restés 
déposés en pal iers étagés à diflérentes altitudes s u•· ses 
versants. L'exa men de ces a lluvions nous mon tre qu 'elles 
sont for mées de si lex plu s ou moins roul és el altérés 
aux quels sont associés de nombreux débris te r tiaires: 
grès land én iens sans fossi le, bois silic ifiés, poudingues 
de petits ga lets yprésiens, grès ca lcél i res à Nummulites 

(t) DOLLFus. Relations entre la s tructure géologique du bassin 
de Paris et son ll yd i'Ol!rapllie, Annales de Géog,.aphie, 1900. 

(2) Nous développerons ces points avec plus cie détails lorsque 
nous aurons étud ié plus com plètem ent les tel'I'asses de l'Avre et de 
la Somme en amon t d'Amiens. 

(3) Ann. Soc. Géol. du Nol'd, Fr., t. XXIX, p . 48 el t. XXll , 
p . 162. 
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lœvigatus, coquill es tertiaires, sables et ga lets. Il est à 
remarq uer que ces derni ers éléments sont d'a utant plus 
nombreux qu e les terrasses sont plus élevées et plus 
a n ci enn e~. c'est ainsi que les graviers qui couronnen.t le 
pla tea u de SLAcheul renferment une multitude dr. ga lets 
yprésiens. 

Mais il es t parfois bi en difficil e de discr. l'll er ces lam­
bea ux de terrasses ancienn es d'am as de s il ex prove nant 
du remani ement sur place ou du charri age sur les pe ntes 
des silex de l'a rgile à silex('). 
· En même temps que se creusa it la va liée principa le, 
l'érosion, va ria nt d' intensité <'!vec les périodes plus ou 
moin s humides, sans doute en rela tion avec les pé1·iotles 
g·laciaires (cycles d'érosion ), dénuda it pa rti ell ement la 
surface de la craie . surtout sur les pentes dépour vues cie 
végétation. L'a rg·il e à s il ex provenan t de la dissol ution 
de la craie pa r les ea ux d' in fi ltrati on el les s ilex qui s'y 
trouvaient incorporés ont été charri és nou se ul ement pa r 
les co urs d'ea u (ri vières secondaires et leurs a fflu ents), 
ma is par des torrents temporaires pa d ois de peu d'éte ndue 
el ravinant les pen tes . 

Lorsqu 'on voyage en chemin de fer d'Amiens à Abbe­
vill e, on remarque un bon no mbre cie ces rav in s secs 
perpendi cula ires ;'t la va ll ée de la So mm e où ils viennent 
aboutir el qui sont plus ou moins anciens : les plus 
réce nts a bouti ssent au th a lweg actu el ; d 'autres, form ent 
de petites va ll ées s uspendues a u somm et de la [alaise ca l­
ca ire au pi ed de laq uell e coul e le fl euve actuel. LI en est, 
par exe mple celui q ui apparaît au so mm et de l'esca r­
pement crayeux de Pi cquigny (a lt. 40 mètres), dont le lit 
renferme encore au po int où il es t coupé par la fal aise, un 
la mbea u de leur cône de déjections qu i s'é tal ait autrefois 

(1) .J. GOSSELET et CAY E UX . - NoteS· SUl' les conciles teJ·tiaires de 
la Somme. Ann. Soc. geol. elu Nor d, 1894, p. 160 et ss. 
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bea ucoup plus bas (1 ). Ces dépôts de silex ne sont donc 
pl us rigoureusement en rela tion avec les te rrasses du 
fleuve et i l est bi en di fri cile de fixer exactemen t leur àge 

rela ti f. 
Il faut donc distinguer ces graviers pseud o-fl uviati les 

étagés sur les versa nts de la vallée de la Somm e des véri­
tables grav iers des terrasses du fleuve et c'est parfois 
très déli ca t. · 

Une autre ca use de difficulté dans celle étude, résul te de 
la faible di fié rence.d'alli tude q ui sépa re les ter rasses et 

qui se conçoit a isément. 
En effet, a lors qu'à l'époq ue pliocène la So mme prenait 

sa source ~l un e a lti tude pl us élevée, elle coulait à Amiens 
à 70 m. (plus haut n ivea u des graviers flu viatiles) ; 
comm r. aujourd'hui son lit le plus in féri eur est à + 13 m., 
le·s quatre ter rasses qu'o n peut observe r sur son versa nt 
sud en ce point s'échelonn ent sur une d iffér ence de 
nÏ\•ea u de 5ï mètres et n e son t sépa rées que par des 
échelons de très faible hau teur, d'auta ut moins d iscema­
bles da ns le modelé actu el el u pays, que leur fo nd est très 

incl iné. 
Il es t un au tre point dont il faut tenir g rand compte 

pour le re levé de ces terrasses, c'es t le relèvement consi­
dérable. qu'a subi le ni veau de base depu is la fin du 
q uaternaire ayant prod uit un rempli ssage important el u 
thalweg et la surélévati on d u lit d u fleuve actuel. Déjà, à 

Ab beville, distan t de la baie de So mm e de 16 ld lomètres, 
le dernier li t qua terna ire du fl euve repose sur la ct·aie 
à - 16 m. an-dessous d u n ivea u de la mer; la Somm e, 

(1) A S '-Acheul, nous avons montt·é il diveJ'S géologues (MM . 
Donxami , Br iquet, Leriche , etc.), des ravins de même nature, 
met tant en com munication deux -tel'!'asses. A la caniè t·e Tellier 
nota m ment, en 1908, le cône de déjection d'un de ces J'avinements 
venait s'étaler su r les graviers in fé l'ieurs de la 2• ten·nsse qu'il 
avait décoUl'onnés des sables fluviatiles. · 
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coul ant actuellement à + 4 m. , est en quelqu e sorte sus­
pendue à 20 m. au-dessus de son derni er lit qua terna ire 
dont ell e est séparée pa r 20 m. de dépôts de remplissag·e. 

A la po in te elu Hou rd el un sondage (1) donne la tourbe 
à 't2-24 m. au-dessous du n ivea u de la mer, pui s, . so us 
4m50 de g- rn viP.rs, la marne C l'<~yeuse est à - 28 m. , la 
craie dure à - 34 m. 

Pour r epérer les niveaux des terrasses de la Somme, 
l'altitude absolue ne signifi e dOLl C r ien el il était de tou te 
uécessité de co mm encer par tracer un pront en long exact 
du contact du lit inféri eur avec la c raie. leq uel profil 
devait se rvir de repère pour l'éva iuation des a ltitudes 
des terrasses (voir fi g·. ·1). Des JJivellements minuti eux, 
l'étude des débris fauniqu es et de l 'indu strie hum ain e, 
permellraient ens uite de cl éterm i ner l'a ncieuneté rel a li ve 
des dépôts flu viau x actuellement existan ts ou visibles et 
l'époque de l 'apparition de l'homme clans nos régions. 

TEHRASSES DE LA So~niE A AM IENS (2) 

Le point ci e dépa rt de nos recherches a été Amiens, où 
nous avuns pu , ù St. Acheu l el ù Mon tières, dre~ser des 
coupes exactes de la va llée (3) . 

Saint-Acheul. - Ces co upes ont mi s en évid ence, à 
St-Acheul, l'exis tence de quatre zo nes principa les de gra ­
vi ers fluv iatiles séparées par des arêtes craye uses . (Il ne 
sa urait être ici question d'éta blir un pa rallè le entre le 
système des terrasses de la So mm e , i ~com p l ètem ent 

(1) Communiqué par M. Coire!, Sous- Ingénieur des Ponts et 
Chaussées, à S t- Valéry . 

(2) v. A . BR IQUET, Note prélim inair•e sur quelq ue points _cle 
l'histoire plio-plelstocène cle la J'égion ga l!o-b'elge, il nn. Soc. Geol . 
d u Nor d , t. XXXVI, 1907. . . 

(31 Voi r· Compte-rendu Conrv ès (le l'A F A S . :c ier·mont-.Ferrancl , 
1 90~ el Mémoires Soc. Géo_l. dL_t 1\ :.ord, 1909. · 
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ét~d ié d'aÎI Ieurs, ~~celui de la Garonne ou de tout aut re 
fieu ve) . 

11·e zone. -{Altitud e 23-29 m.) : Quartier de la Va! lée et 
de la Ga re du No rd , à 10 mètres au -dessus du lit inférieu r 
du fleuve (c.e lit est à+ 13 rn. d'ait . au confluent de l'A vre) 
el que nous appelons la ten·asse de 10 mètres. 

_2e ;;one. - (Altitude 40-Mî m. ) : Anciennes Carrières! 
de St-Acheu 1 et Carrières Tellier-Bulle! ( 1910) : termsse de 
30 mètres. 

3e zone. - Se d iVise en deux lambeaux d'al ti tude 
diiiérente : 

A) Lambea u de terrasse à l'O. (ca rrières du boulevard 
Bapaume et des abords du cimetière : al titude 48-55 m. ); 

n) Lambea u à l'E. (route de Cag·ny, mai son Taveaux: 
altitude 58 mètres), et qui es t peut-être dépend ant du 
système des terrasses de l'A v re ? 

L'ensemble constitue la terrasse de 40 mètres . 
4e zone. - Sommet du platea u (caves des maisons 

bâ ti es·, ca il loux roul és el sables : allilude 62-68 m. ), 
presque com plète men t démantel ée (termsse de 55 mètres ). 

Depuis que le fleuve a coulé à ce niveau élevé, deux 
ravinements, dirigés en se ns opposé et aya nt leur point de 
dépa rt en a rrière de la len asse de 50 mètres, près de 
Boulillerie, ont isolé le ma melon de Saint-Ac heul d u 
plateau plus élevé de Saint-Fuscien (HO m. ) auquel 
il était primitivement relié. 

Amiens-Ville. - On peut r etrouver ces qua tre zones 
s ur le versant sud de la _traversée d'A miens. 

IJasse termsse. - Anciennes sablières de Saint-Roch, 
près de l'ancienne pr ison de Bicêtre {al ti tude 22-27 m. (1) . 

Je terrasse. - Sablières et gravières au sud de la ga re 

(1) Le Ill de la Somme est à+ LOm70 et + 11••50 a u quartier Saint­
Ma uJ•ice au p ied cles falaises Wont cles T ein tur iers). 
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Saint-Roch, en ani ère de la casP. rnr Friant, près du ca fé 
du chùteau [ort (altitude lj.() .lj.5 rn. ). 
. 3e turasse. - Lambeau de gra viers, bouleva.rd de 

S tra sbou rg (a iL 5ij m.); ru e St. Lou is (ail. 58 m. ) 
,fe lMrassr. - Exlr<~ c li o ns du boul evard Chft leaud un, 

Ecole Normale d'lns litulrices P.t champ de manœ uvres 
(altitude 65.-70 m.) . 

MontièreJ>·les-.!\-miens. ·- A Mouli ères, toutes les ' 
ballas ti ères de bas ni vea u (altitud e 20-28 m. ) exploiten t 
les g ril viers de la basse teiTas~e . Au x abord s de la roule 
d'Abbev ill e, il s reposent s ur la crai e il '18·20 m. d'a lti tud e). 

Les balla s ti ères s itu ée;; au sud de la voi e ferrée d'Amiens 
à Abbeville (34-1!2· m .) se ratt::~ c h ent à la 2e te rrasse de 
30 mètres. Ma is la nappe de g raviers .de cette terrasse se 
rallache ù la basse terra s<;e par un ravin ement e !Teetu é 
à l'époqu e ::~ c he ul éc nne (!) ct dont on peul obser vet: 
aujourd 'hui l'a llure ù la r.arr iè re Muchembled (rou te de 
Saveuse, a lti tud e !~2 mètres). Le ca illoutis qui tra verse le 
limon rouge (limon fend ill é de Ladrièrel dev ient plus 
épai s vers le No rd en sr. rapproc hant .de la vn ll ée; puis le 
li mou d is pandt complètement, et le cai lloutis devient un 
véritable gravie r cl 'a ppar·e nce flu via til e très rou x qui 
ravine les graviers inférieurs. C'est un fait sembl able à · 

celui observé à la carri è re Telli er , en Ire lil . 3° et la 
2° terra sse, el plus bas (école de La Neuvill e) en tre la 
'2° et la basse terrasse. Sur la route de Save use, nous consi­
dérons l e~ ca rr·ières Boucher et Ta tlegrain (a iL 50-515 m. ) 
conim r dépenda nt de la 3c terrasse. · 

EnÎin la n<q) pe de gra viers qu e nos sondages ont 
rènco nlrée ù la sa bliè re. Deba ry (a ltitude 65 -70 m.) se 
rattache ù la 4° terrasse. 
· A Saint-Acheul , ·les gra viers de haut nicean renfe rm aùt 

· (IJ Le cai llou ti s cle base des limons moyens de la 2• terrasse 
es t da lé par l'i nd ust rie aélleuléenne. 

- 193-

·de très nombreux ga lets tert ia ires, cn trainés sans doute 
à l'époq ue pliocè ne, n 'ont jamais fourni a ucun reste 
d' industri e hum aine. Le ni vea u de 58 mètres, route de 
Cagny, est égale ment stérile. i\Jais ceux de 50 mètres ont 
donn é cl ans ces de rni ères années de nombreux outi ls 
(coups de poing très grossiers, peti ts outils et éclats 
utili sés pré-Cil elléens) . 

T ER RASSES EN AMONT D'A MI ENS 

En amont d'A mi ens, il est plus difÎici lc d'étudier les 
·terrasses, ca r la vall ée est creusée en grande péHti e clans 
la cra ie bla nche sa ns silex et les lambea ux de te rrasses 
son L rares. D'a u tre pa r t, faut-il considérer l'Avr e comme 
l 'anc ienne So mm e, prolo nge ment di rect à l'A isne 
(Doll fus)? L'étude des matériaux des terrasses de cc cours 
d'eau pourra peul-être nous renseigner ? Mais déjà l'étude 
de la basse terrasse de l'Avre : Longuea u, Boves nous a 
montré qu e les g raviers flu viati les renferm ent l'industr ie 
che ll éenne et le ca illo utis de base du li mon roug·e qui les 
ravine de l'acheuléen ancien. 

D'a utre pa r t, le gisement de Thennes appar tenant à la 
deuxième terrasse est également chelléen el contemporain 
de l'Elcphas antiquus . 

En ce qui co ncerne la Som me, deux niveaux de terrasses 
son t nettement marqués à Daours : le premier à 48 m. 
d'a ltitude et le deuxième à !57-65 m. En a mont .de Daou rs, 
rive gauche de I'Hall ue, à l'a lt itud e de 60 m. , un lam ­
beau de terrasse subsis te, raviqant des sables tert iai res, 
ce q ui nous prouve q u'à l'époque où le fl euve cou lait en 

· ce pojnt, l'érosion n'avait pas encore comp lètement déman­
telé les couches. de l'éocène inférieu r q ui autrefois recou· 
vraient un iformément toul le bassin et qu e la Somm e 

· coulait enco re en grande part ie dans les sa ~ les et argiles 
la ndéni ens. 
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Les dépôts de silex de hau t niveau : bois de Blangy 
(% m. ) ; Sainte- Col elle à Corbie (104 m .); bois du 
Hamel ( lOO m. ); Chipill y (89 m. ) sont constitu és pa r des 
silex verdis de la base de l'éocène, empâtés d'argile 
rou ge sableuse, très co mpac te. Ces silex sont presq ue 
tou s entiet'S; quelques- uns cepend ant sont roul és el pré­
sentent une patine fort ancienne. Ils proviennent sans 
cloute du conglomérat à s il ex éocènes remani é sut' place 
ou charri é à unè fa ible di stance de points plus élevés où 
il s gisaient toul d'abord. lis se so nt accumul és dans 
des dépressions. où ils form ent des dépôts de 2 à 4 m. 
d'épaisse ur (époqu e pliocène ?) . li s son t ah>nlum ent 
s tériles en industri e humaine, et les co ups de poin g qu i 
proviennent de ces ex tractions ont toujours été trou vés en 
surface dans un ca illouli s de s ilex écla tés s itué à la base 
du li mou quaternaire qui re couvre ces dépôts a nciens. 

T ERR ASS ES ENTRE Al\IIENS ET AnDEVILLE 

En ava l d'A.mien s, la basse terrasse(1) forme une série de 
dépôts presque ininterrompus passa nt d'une rive à l'au tre, 
Situés à quelques mètres au-dess us du nivea u elu fleuve 
actuel et d isparaissan t à Cocquerel, Eaucourt-s ur-Somme. 

La 2e terl'asse subsis te à Ai lly-sur-Somm e, Bourdon 
(industrie chell éenne). 

nes lambeauxd e la 3e tel'l'asse s'observent à Picqu igny(2), 
CroY, Lierco urt , ~1areuil , Saint-Gillrs. 

Nous n'avons rel rouvé la .qe ter l'asse qu'à Liercourt et à 

Caubert. 
Lrs silex et ga lets qui tapissent le sol sur des points 

(1) A Mon tières et à Saint-Hoch-lP.s Am1ens , cette bnsse te r­
rnsse renfer me Elephas antiquus e t hippopotam e associés à 
l'indust r·lc chell éen ne, jusq u'à l'a ltitude 20 m .; plus près du fleuve 
(a llitucle 18 .16 m.), les graviers n 'ont foul'lli que Elephas pl'imi­
genius, Rltirzoceros t iclwrltilws, Renne et éclats Levalloi s r·onlés . 

(2) Le la mbeau de Picqulgn y (alt. 41 m. ) a été placé pa r· er-reur 
clans Ja 2• zone sur le dessin . 

Corbie 

Daours 
+ \9 m. 

SLAcheul -~-~ 
+ 13 m. 
Amiens --1--~ 
+ tl m. 

Moulières ---r---~. 

+ IOm. 

Ailly-s. -S. -----H 

La Dreilloir 

Long 
-3m. 

Abbeville _j 
- 15m. / 

1 
1 

1 

1 
1 

- 19ti-

Longueau 

Ailly-s.-S. 

Picquigny 
Belloy 

Cond é-Folie 

· Cocquerel 

Liercour t 

Sondage du Hourdel 
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plus élevés (roule de Saveuse, 85 m.), Dreuil , Aill y-s ur­
Somme, do iven t app;u·Lenir, comme ce ux de Sain le­
Colelte, bois de Blangy, bois el u Hamel , au congloméra t à 
silex éocènes déma ntelés a uxquels sont associés des 
ga lets yprésiens laissés sur place : les sables lancléniens 
ayant été entraîn és par l'érosion . 

Le profi l s ui va nt (fi g. 1) résume ap prox imati vr. mcntles 
résultats obtenus à ce jou r (J uin '1910). 

TEn nA SS ES A A OOEVILLE 

Il était particulièrement inléressunl d 'étudier les g-ise­
ments d'A bbevill e a u point de vue de leur relati on avec 
ceux d'Am iens. Lorsque nous avo ns co mm encé nos in ves­
ti gati ons clans celle loca lit0, qui a été comm e Ami ens un 
des berceaux de la préhistoire, il nous avai t paru di ffic il ec 
d'établir le synchronisme des gisements à fa.une et in cl us­
trie ancienn es de la Porte du Bois (al lilucl e 30 111 . ) avec 
un des niveaux de Sa inl-Ar,heul (45, 55 ou 70 m.). 

Aujourd 'hui cela nous parait possibl e. 
Du relevé des sondages effectu és à Ableville (t ravaux 

d'ru'l des po nts el chaussées (1), puits d'usine el des pa rti­
eulien;, il résulte qu 'il exis te dans la vall ée un r emplis· 
sage de 20 mètres. 

Voici, à titre d' indica tion, qu elques sonda ges e!Ieclués 
au fa ubourg rlouvroy où se trouve le max imum de creu­
sement : 

Sondage (2) chez ,)/ . Cardon- IV a main, an (aubonrg llouvroy : 
Sable . . 3m30 
Tourbt: 
Tu r . . 

1.70 
0.50 

(1) Com muniqués fort a imablemen t pa r i\1. l'Ingénieur d'al'l'on ­
disse mcnt d' Abl)eville. 

(2) Sondages de M. Beuniet· pèr E.' , d'Abbe vil le. Voir H.cgis tre des. 
sondages à l'Hôtel de ville . 

~ 
~ 

. ~ 
·~ 
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'l onr be . 1.80 

S able e 2c70 

Tuf 3.70 

Tour be 0.60 

Sable. 0.50 

Caillou x. 6.50 

T OTAL . 21 30 

Craie . 10. 30 

A ttt re sondage chez M. Cardon- ll'amain : 

Sable. 
T ei'I' t.) noire 
Tn j' . 
Terre noire tou i'beuse avec ca illoux 
Tu f . . . 
Tollr be . . 
Sable bleu. 
TerTe gr ise tour beuse . 
T uf . . 
TCI'I'e gri se IOUI'beuse 
Tourbe 
Argi le gri se 
Caillou x. . 

Crai e. 

T OTt\L . 

~ rn 

0.15 
0. 20 
1.60 
0 30 
1. 00 
û.50 
0 .50 
1 50 
0 .50 
0.60 
1.85 
3.30 

20. 

8. 

Soni age du N• 88 au {'aubonrg llonvroy, chez JI/ . .Il arcassin­
Dieudonné : 

Remblai. 
Sable 
Tuf .. 
T ourbe . 
Terre lignite use . 
Sable bleu. . . 
Tene noi1·e. . . 
Tourbe roussâ tre, Yeinée de tur 
Mm•ne calcai re grisf\trc 
Tour be noire . . . . . . 

am 
o. 70 
0 40 
0 .90 
0.70 
7.80 
0 55 
0.85 
0.85 
0 .50 
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Tourbe roussit tre, veinée de tuf 
Tourbe noi re . 
Sable. . 
Cailloux .. 

T OTAL. 
Craie. . . 

1. 50 
0.50 
0 .25 
3.25 

21.75 
6 

Constmction du pont de Sursomme ( 1909) : 

Niveau elu sol. . 
Hemblai. . . . 
Limon at•giteux . 
Sable m ou van l gris. 
Tourbe compacte · . 
Sable bleu. . . . 
G ra vlc t•s et cailloux. 

Total des a llu vions r·éccn tes et 
pleistocèncs . . . . . 

Cr·a ie. 

Hautes eaux cie naviga t ion. 
Eaux ord inaires 

EtJaiss . 

0•60 
0.\JO 
3.10 
4.50 
8 .10 
3.90 

21.10 

Pl'ofond. 

+ (j ~ 

+ 6. 
+ 5.10 
+ 2. 

2.50 
- 10.60 
- l't.50 

+ 4 . 

+ 3 . 38 

De l'exa me n de ces divers sondages, il r és ulte que le 
fleuve a crt usé son lil à Abbevil le 15 ou 16 m. au-desso1ts 
du niveau actu el de la mer. 

Do nc, pour co mparer les altitud es des g- ise ments d'A b­
beville il eell es cles g isements ·d 'Ami ens, il faut ajouter 
15 m etres ù chacune des cotes relevées à.-\ bbe vill e. 

Alors les r ésulta ts dev ien nent intéressa nts: 

Carri ère de la porte du Bois (Mo ulin Quignon 
el champ de i\fa rs). AIL. 25 à 32 m . ; aiL. moyenne 
d es g r·al' ie r s 28 rn. - C'es t aux ca rrièr es àu Moulin 
Quignon qu'eu rent . li eu les pre mi ères trouva ill es de 
Bo ucht~r de Perth es {silex taillés e t osse ments d'anim a ux 
quaternni res). Plu s fa rel , M. d'Ault du ~l esnil (') a récolté 

(1) D'A ULT· DU· M ESNIL, Note SUr le te l'l'ain q ua tel'nai re deS 
envrrons d'Abbeville, Reoae de l'Ecole d'Anthropologie 1896 
p. 28't et sui vantes. ' ' 
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dans les carri è res du champ de Ma rs une faune a n cienne 

à affin ités pliocènes. 
Nous- m êmes, g râce à la colla boration de n otre ami 

l\1. Franq uelin , avons pu r ecueilli r, dan s des ca rri è r es 
vois in es, un e faun e de m ême âge {Voit· plus loin: Compte­
rend u de l'excurs ion à la Socié té géologique ù Abbeville, 

11 juin '19'10). 
Le nivea u moyen de cette tet·t·asse, dont les g raviers ont 

é té exploités depu is plus de 60 ans dans d iverses ca r ­
rières, se trouve donc à 28 + 15, soit 43 m. a u-dessus 
du lit inférieur de la Somme et par conséq uent corres­
po nd à la 3me zone des g raviers fluv ia tiles de St-Acbeu l 
13 {' ) + 43 = tl6 m. (nireau d fl 40 m.). Nous ra ttachons 
à ce mê me n iveau les ca l'riè res de St-Gill es el de Mareuil. 

I l ex is te à Abbeville un e terrasse plus élevée sous 
J'égli se de Caubet·t {a it. 39-@ m .) qui n'a jamais fourni 
aucun silex tail lé el qui corres pond (40 + 15 =55 m .) aux 
hau ts niveaux de St-Acheul (68- 13 =55) . 

En tr e Caours e t Abbevil le la ri vièr e du Scardon a· 
laissé égalem ent des la mbeaux de terrasses é tagés sur 
son versa nt Est: 1° l'Hermitage(+ 13 m .); 2° l'Heure 
( + 22 m .); Caours ( + 35 m .). Les deux premiers ni veaux de 
g ravier s ont fou rni des si lex chell éens, la terrasse supé­
ri eure n'a l'i en donné el est stérile. 

Manchecourt. _.:. Dans ce faubou rg , il n'y a plus a ujour­
d 'hui de ca rri è r es ex ploitées. Il faut s'en ra pporter pour 
]'étude de ()CS g ise ments aux tnnraux d~ Preslwich (2 ) . 

Les carrières se trouraienl à l'alti tude moyenne de 
12-1tl m. , el correspondent, par conséq uent (Hi+ 15 = 
30 m .), à la2• te rrasse de Saint- Acheul (43-13 = 30m .), 
Rue Saint-G illes et à l'Hôpita l, des sonda ges accusent des 

(1) I.e lit in fér ieur de la Som me es t à+ 13 mètres à S'-A cheul. 
(2) Dans la r·oupc de la canièi'C Dufour, P I'Ps twich dit que la 

base des g raviers est clans l 'eau . Com me à iVlantor t, les graviei'S 
s'enfoncent sous la tourbe (rue de Bas à Mcnch~.;ou rt) . 
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graviûs qui appart ienn ent également au ni vea u de 
Monchecourt, et qu i on t donné à Boucher de Perthes des 
haches taill ées de type chelléen. 

Mautort. - .Mais si on ne peut plus étudier ~lenche· 
cou rt , il existe sur l'au tre rive, ù i\Jau torl (4 ki lo mètres 
d'Abbev ill e), des carrières en ex ploitation de même 
altitud e el fort intéressa ntes. La plus belle co upe es t celle 
s ituée au fo nd de la grand e ballas tière qui . se trouve à 
ga uche de la route de Sa int-Va lery et exploitée depuis 
plus de trente ans. Surune long ueurcle plus de !:îOO mètres, 
on peut sui vre le développement de toutes les assises elu 
Quatern aire qui y sont représentées (voir plu,s loin, 

' Excursion de la Société Géologique dù N(IJ'cf de la France). 
Vers le fond de l'exp loitation, les g ra viers inférieurs 
repose nt sur la craie <l l;nlt itud e -t- 7 m.; la partie sup,é­
rieure de ces mêmes grav iers es t à ·12 mètres et le sol 
à + ·16 m .• C'est bi en le même n.ivea u qu e ~lenchecou rt, 
el Mautort con espond à la 2o terrasse de Saint-Acheu l 
avec laquelle il présente l 'a nalog- ie !a plus co mplète: 
limons su pé ri eu rs et moyens'"bien représentés(') . 

Mais s i on suit la coupe de Mautort jusqu'à son ex tré­
mité, ou co nstate qu 'à la briqueter ie voisiue, le ni veau de 

· la cra ie s'infléchit brusquement , et alors l e~ graviers 
di spa raissent sous l 'e~nt. La basse terrasse el u neuve ~'es t 
donc plus visibl e et se trouve sous la tou rbe (2). 

Celle basse terrasse qu'on observe encore à 8 m. d'aiL. 
à Long- pré, à + ô m. à Cocque rel sous le vill age, cesse 
d'être visible à Ea ucourt. Dans cette commune, les puits 

' des habitations en bordure elu ma rais prennent leu t· eau 
.'clans des grav iers dont l'alti tude es t d'environ + ~ ._, m . , 

( l ) Loss récent et l<iss anc ien. 
(2) Bouc;IF. R DE P ERTT-I ES a tr·ou vé des .haches eu silex d m é 

dans des a lluv ions situ~es sous la tourbe, lors des touilles erree­
tuées à la por·te Ma rcnclé,_1861-1862. Ces clépôts a ppa r· ti enn enl a la 
basse terrasse. V. Antiquités celt iques, tome Ill. · ' 
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le sol étant à + !) rn. environ . Nous pensons que c~s 
gra viers sont ceux de la basse terrasse, car dans le ma rai s. 
nrême, au mi li eu el u thalweg, à Eroncl el (1),_ on prr ncl J'eau 
pota ble cla ns la na ppe d'eau in fér ieure à la glaise (voir 
plus loin), cla ns les graviers el u derni er li t quaternaire 
du fleuve reposant sur la cra.ie à 16 m. du sol du marais 
qui est à + 8 m. d'altitude soil à - 8 m.; par conséq uent 
le dernier li t du neuve csl <i '13 111 . de difiéren ce d'alt it ude 
a vec les g raviers de la basse ·terrasse ciui dispa raissent 
sous la presle el la terre tourbeuse au bord du ma rais. 

Saig n evil'lle. - A 8 kilomètres d'Abbevill e, on peut 
voir troi s ni veaux de graviers séparés par deu x a rêtes 
crayeuses. Le prem ier es t à + () 111. d'ai l. en bordure el u 
1~1 a rai s, le deuxième esl à + ·16 m. el le troisiè me à+ 30 m. 
Plus au S. il' n'~s t pas possible de les obser ver . Nous 
pensons que les trois terra sses correspondent a ux 2me, 
3mo et 4rno ni vea ux de Saint-Acheul. 

Port-le-Gr and. - A Port-le-Grand en face de Sa igne­
ville, sur la ri ve droite, les sondages sont par tit:uli èreme nt 
in téressants . 

Deux sonci<J ges exécutés dans les p<itures· (a ncien li t de 
la Somme, alti tude (l +m.) donnent: 

t er S. ~me s. 

S able . ·imoo 2•80 
Tourbe 0.10 1.00 
Terre ligniteuse 0.30 
Sable coulant . 17.20 H .t o 
Gla ise 0.60 
TO Ul' be 2.00 0 .9(1 
Gla ise on sable gris . 0.50 0.60 
Cailloux . 0.50 3.30 

TOTA L . 24 .90 22.80 
Cl'aie. 8.50 7.50 

(1) Son clage n eul'l'le r au presby tère (voh· plu.s loin). 



2o2 

· Ainsi dans l 'ancien lit de la So mm e il y a il Pori de 
22 à 25 m. de rempli ssage el le lit du' fle~ve est su;. la 
cra ie à - 20 m. d'a ltitude. 

Deux au tres sondages sur la ri ve ( pù ture lon g-e<~ n L la 
ligne de chemi n de fer, ait.+ 6 m.) , donn ent: 

1" Sonda!]e 

Remblai 
Sable gris . . 

Marne jaune sableuse (sans doute ergcron). 
Cailloux (caillout is de base de l'ergeron). 
Argile (limon rouge) 
Cai llou x. . . . . . . . . . 
Craie. . . . . . . 

2m 

1' 
5.20 
o. 25 
1. 20 

3. 85 
10.50 

Celle nappe de grav iers reposant à ·J3moO de profoode UI' 
sur l<r cra ie, c'est-il -dire à l'a lti tude- 7 m., doit être la 
basse terrasse du fl euve situ ée à + ·13 m . au -dess us d u 
dernier lit qui se trouve à- 20 m. 

2• Sondage 

Sable. . . . . 
Caillou x. . . . 
Marne sableuse grise 
Caillou x. 
CI·aie. . 

13m50 

0.70 
3. 
0. 30 

'10.7ù 

La nappe de g raviers disparaît et nous approchons du 
dernier lit du fleuve. 

S1-Valery- sur-Somme. - A SLValery-sur-So mm e, 
nous n'avons pu re lever de sondages dans l'a ncien li t de 
la Somm e (ri ve droite), ma is gràce à l'obligeance de 
M. Coire l, sous-ingénieur des Ponts e l cha ussées, nous 
savon s que sous le cana l ac tuel (ri ve gauche de la ba ie 
de Somme), la crai e, en prolongement des fa la ises, dispa ­
rait rapide lll enl sous le chenal affieu ranl à - 5 m. à - 7 m. 
el 100 mètres plus a u nord (ri ve d roite d u chenal ) à 
- 8 m. et - 10 m. 
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Le piqueur qui a ex écuté les sondages n ous a di t d'a utre 
part qu'en certa ins poi nts (débouché des ra vins) , se tro u­
ve nt des grav iers . CPs cailloux doive ot . ég:J iement se 
ra ppo rter à la ba sse terrasse el le l it in féri eur de la 
Somme doit è tre à SL Valery infé rieur de 1 ou '2 m . à 
celui de Por·t-le·Grand- 22 m . (minimum ). 

A SLVa lery (aiL 3'~ rn. ), les carrières du l\'fou lin 
exploitent une importante na ppe de graviers fluv iati les 
ravinant les sables terlia ires comme à Dao urs (ri ve d roite 
de l'Ha ll ue). 

Ces ca illoux rou lés et les sabl es flu viatiles qui les 
couronnent appa rti ennent à la zone des hauts nh·ea ux ; 
il s sont à 3i + 22 =56 mètres au-dess us du dernier lit 
du fleu ve, co mm e ceux de pareil le situation à Sa int­
Acheul , Mou lières, Caubert , i ls n 'ont jamais fourni de 
si lex tail lés par l'homme. 

Le Hourdel ( 1). - Puits tu bulaire pour essayer de 
donner de l'ea u pota ble au hameau ('18!)6). 

Altitude du sol du 1·epère BoUI'da· 
loue (ter re-plein du port) + 7• 70 

Galets . . . . 10 . (- 2•30) 

Sable . . . . 13. (- )~ .30) 

Sable fln bleu. 7. (- 22.30) 
Tourbe . . . 1 . 50 (- 23 .80) 
Graviers fi ns mêlés de sable avec 

fi nes coquilles . . . . . 
i'llarn e crayeuse et sablonneuse . 
Craie . 

4.:>0 (- 28.30) 
6 . (- 34 .30) 

11. (- /!5 '30) 

Ce sondage es t très important pour l'élud e que nous 
poursuivons (2) . 

('1 ) Son dage i mportant qui nous a été comm uniqqé pa l' 
l\1. Coi1·et, sous-ingén ieur des Ponts et Cha ussées, à S t-Valery. 

(21 Le puits a été descendu à 53 m ètres de p i·ofondeui'; à 43 m. , 
l'eau étai t enco1•e ~au mâtre et les tuyaux s'é taient engo1·gés, et 
une ava rie s'étan t p roduite, ces tuyaux n'on t pu être détlOI'gés ni 
I'eti rés et le puits a -été abandonné sans résultats u tiles . 
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Celte couche de tourbe, située à 22 -2t~ mètres au­
dessous du ni vea u de la mer actuell e, corres pond au, banc 
de tourbe renco ntré à Port-le-Grand , à 22 mètres de pt~o­
foncleur sous le sol de la vall ée, et à - '18 mètres a u 
d es~ous du uiveau de la mer. C'ec; t la tourbe néo lithiqu e 
ancienn e d'A bbeville (foui ll es Boucher de Perthes à 
La Portelelte) . 

A cette époque, le niveau de la ?\la nche était in féri eu r 
d'au moins 28 mèlres à son ni vea u <~ ctuel , el le détroit du 
Pas-de-Calais était à peine éba uché. 

D'a~tre part, si l'on exa mine le profil du dernier lit qua­
ternmre de la Somme, entre Abbev ille ct le Hourd el 
(fi g. 1), on constate que la pente, 0 m. 60 par kil omètre, 
est encore trop forte pour que ce tte cl emière loca li té corres­
pond e à l'embouchure véritable du fl euve qu i, à la fin du 
quat ernaire, se trouva it par conséqu ent bien plu !> à l'oues t. 
(La pente actu ell e de la Somm e ca nalisée est de 0 m. :17 
par ld lomètre entre A mi ens et Saint-Val éry; mais le cours 
du fleu ve ayaut été raccourci par la canali sa ti on qui en 
a supprim é les boucles, la pente réell e d u cours inféri eur 
de la véritable Somme (vieill e Somm e) est bien in fé ri eure 
à ce nombre. De sorte qu 'au dern ier s tade de son creu­
sement, lorsque la Somm e charriait les grav iers de son li t 
le plus inférieur, et nous avo ns tout li eu ci e croire que cette 
derni ère péri ode d'acti vité co rrespond à l 'é poque mousté­
rienn e, le Pas-de-Ca lais n'exi stait pas encore el le fleuve 
actuel n'était encore qu 'un afflu ent ou la parti e supérieure 
du grand fl euve quaternaire qui co ul rlit a ncienn ement 
depui s l'emplacement elu Pas-de-Ca lais jusqu 'à l'Atlant iqu e 
tra versant la il lanche alors exond ée (1 ). 

(1) Fonds elu dé troit el u Pas-d e-Ca lai s (sondages de .\f. Ha liez). 
Ann. Soc. Geol. du Nord, 1S!:J9. 

J · GOSSE LE T, De l'ou \'CJ' LUI'e du l-' as-de-Calais. Con grés de l 'A . 
F. A . S., Boulogne-suJ•- i\ fel', ill. , 1899 . 
Dou xA~u . L'~I·igine et la fOI'Illalion el u · P a s·dc-Cala is . Congrès 

des Scwnces lnstoriques dç Dunkerque, 1908. · 
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CONC L USION 

· Cette étud e des terTasses cie la Somme donn era de 
mu lti ples rense ignements d'un g runu in térêt pou r la 
préhis toire et la géologie du quaternai re, sciences inti ­
mement uni es et qu 'on ne peut sé parer. Bien que nos 
recherches soient fo rt inco mplètes, il es t possible de dater 
avec assez d'exa ctitude l' appari tio n de l'hori1me qua ter ­
naire clans la va llée de la Somm e, puis de s ui vre l'évolu ti on 
de son industrie a u cours des divers s tades el u creusement 
du fl euve, ces étapes co ns titua nt en quelque so rte un e 
échell e chronologique dont les périodes son t difTé­
renciées par des modifica ti ons clans la faun e et l'o uti llage 
lithique. · 

Les grav iers fl uv iatil es de haut niveau (4mo terrasse de 
St-Acheul ) n'o nt fo urni de restes cie l' in cl us lri e humaine 
en aucun point de ln vallée. 

Pa r contre, ceux de la 3mc terrasse renfe rm ent à Abbe­
vi lle tine faun e à affi rlité pliocène el ont donn é à Amiens 
de nom br eu x restes d'une indus tri e très grossière, mais 
indubitable111 ent ouvrée pa r l' homm e et per metta nt 
d'a ffirmer son existence au début des Lemps pléistocènes , 
cell e de l' homm e tertiaire restn nt pour nous probléma­
tiqu e ( 1 ) . 

Les trois terrasses inféri eu res de la Somm e renfer ment 
un e indust1·ie ca ractéri sée par des coups de poing de type 
chell éen, mais plus ou moins évolués . Les très grand es 
sér ies qu e nous avons recueil lies mettent en év id ence trois 

(i l Depuis q ue nous avons récolté, à la base de l 'éocè ne, des 
silex p rése ntant toutes les apparences cie la taille i ntentionnelle 
et d ûs s implemen t à des act ions natlll'clles, {AI!n Soe . Gc!ol. tlu 
N ord, 1909) , i l nous parait bien difl1cile cie ten i i' com ptedcséulithes 
q ue nous l'enconii'OIIS cl 'ailleùi'S dans tous les gl'aviel's pnulés avec 
l ~s m ê mes fo l' mes dues alix mè m cs p hénom ènes na lu1·e1s. · 
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subdivisions marquées par des difiérences notables et 
qu e nous dés ig nons pnr les a ppel lnti ons suiva ntes : 

Pré-chelléen (coups de poi ng à talo n rése t>vé, à peine ébauchés 
accompagnés de nombt'eux petits o utils ). niveau de 40 

métres, faune a n cien ne cl' Abbevi lle. 

Chelleen, proprement dit (coups de poi ng al longés) : fierons 
cie S'- f\ cheu t et nombreux peli ls ou lits : J'ac loi I'S , g1'a ttoi I'S, 

pei'ÇOirs , e tc ., nir;eau de 3() mètres. 
Chelleen écolué (coups de poing Lt>iang ulai J·es tres finement 

taillés: type de Monlières) (1), nicean de 10 mètres. 

Ce tte dernière indu stri e es t encore con temp oraine de 
l'El. antiquus el de l'Hippopotame. 

Les alluvions flu viatil es de ces diiTércnt e!' terrasses pré ­
sentent d'ail leurs un ca ractère ide ntique indiquant le 
même process us de form ati on. A la base, g ra viet·s et craie, 
puis lits pa rallèles de g ra \·iers roux clans cra ie (2) , au­
dessus, !'!ables flu via ti les à s trati fi ca ti on entrecroisée, sur­
montés eu x -m êm e~ de glaise blanche (marne !'a bleuse 
appelée terre à pipe à Mouli ères, sable gras à St-Acheul ). 
Ces deux dépôts renferm ent des coqu ill es terrestres abon ­
dantes (gia ise) et des coqui Il es cl 'ea u douce (sa bles). Souvent 
une petite zone tourbeuse s'obser ve à la parti e supérieure 
de la gl ::~ i se. Mais ces couches ont souvent disparu , enl evées 
par des ravinements ultéri eu rs (chellée us à la Porte du 
Bois: 3me let·rasse d'A bbe vill e); (caillout is acheul éens : 
2mo terrasse de Sa int-Acheul); (ca ill outi s moustéri ens : 
ba sse terrasse de Mouli ères). Dans bien des cas la disso­
luti on de la craie par les ea ux d' in fi ltration a dénaturé le 
caractère physique de cette g la ise dont il ne reste plus que 
le sable coloré en jaune ou en roux (31110 terrasse). Su r les 
gra viers de h<lllts ni vea ux on n'observe pa s ce tte form nti on , 

(1) Nous avons p'résenLécesdeJ•nieJ'S types a u Congrès de l'A . F . 
A. S. de Toulouse, 1910. VoiJ· égalem ent: S' ·Acheut e t Mon Li ères . 
Mem. Soc. Gcol. du N ord, t. Vl (1909) . 

(2) Nous avons expliqué cette difiérence . 
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les élé ments crayeux ont complètemen t disparu et, cailloux 
roulés, sables el ga lets te rti <d res sont en fo ncés dans des 
poches de dissol ution sépa rés par des colonnes de presle 
(craie décom posée en par ti e) . Chaq ue couche de graviers 
corres pond à une péri ode d'activi té du fl euve, la couche 
de glaise ind iq uant un r a lenti:;sement de son cours; des 
éta ngs se forment su r les borels, dépôt de vase r ecouvert 
ensuite de végétution el deve na nt un sol où les bommes 
s'é tablissent (atelier de ta ille à la carrière Tellier, à Sa int­
Acheul). A un aba is~emen t de niveau de base (1) corres­
pond ensuite un nouveau cycle d'érosion caractérisé pa r 
les mêmes formations. 

La présence d'Elephas antiqwts et ci e l'Hippopota me dans 
les graviers iuféri eu rs de la basse terrasse de la r ive 
gauche de la Somme, à Mouli ères et ù St-H.och (a it. 22 m. ) 
associés à des coups de poi ng de type chelléen évolué, 
prouve qu'à lu fin de l'époque chell éenne, la vallée était 
dt\jà creusée presque com plètement ( + 20 m. à Moulières 
et - 5 m. à Abbeville). 

A ce stade de l'his toire de la val lée, un relève ment du 
niveau de la mer es t constaté à Menchecuurt par les trou­
va illes de coq uilles marines fai tes pa r Baillon, pu is Presl­
wi ch , dans le lit de sa ble ca lcaire cou ronnant les g raviers 
infé rieurs à une a ltitud e d'environ + G mètres. 

Ce ni veau a donné etes coups de po in g t.:helléens (G. de 
Mortillel) et Cyrena fluminalis el co lllm e d'autre pa rt il f\St 
surm on té d'un dépôt de Jüss anci en cou ronné lui -mème 
par le lim on rouge (l im on fend illé de Ladrière), c'est-à­
d ire pa r les dépô ts du quaternai re moyen, on peut dater 
cet te invasion mari ne de la fin de l'épnque chelléenne (2). 

11) Lit d u fleuve quate rnaire i\ la nchc do n t l a Somme n 'é tait 
q u'u n affl uent. 

(2) Nous don nons ta coupe de i\lenchecourl et nos considérations 
sut' ta fa une de ce gisem ent dans le comple-t·e ndu de l'Excursion 
de la Société géolog ique du 1\o1·c1 à A bb~vJ!I c . 
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11 est rationnel de penser que ce relèvement de niveau 
de base a occasionné un ra lentissement du co urs du 
fl euve dont les ea ux se sont é talées sur so n Lhalwe"' lors 

0 
des cr ues . 

D'abondantes précipitations atm osphériques sc sont 
ensuite produites, donnant naissance aux ca illoutis eL aux 
limons moye ns de Laclri ère (lim . pnuaché, lim . à points 
noirs) qu i out recouvert les dépôts de la moyenne terrasse 
jusqu'au voisinage elu fl euve quaternaire contemporain (1 ). 
Pendant toute cette époque, le foud de la val lée a du être 
recouvert par les ea ux du fleuve: d 'où l'absence des outils 
acheulée ns anci ens dans les dépôts de la basse terra sse, 
alors quïl s sout nombreux cla ns le caillouti s de base du 
limon moyen à SLAcheu l, Ab bev ill e. 

C'es t uu ùébuL de cette période qu'a dù se form er cette 
glaise (marn e sabl euse), recouvran t les gra viers infé ­
rieurs de la basse terrasse. el qu i subsiste à Moulières, 
Belloy, Longpré, Abbeville. A ~lontières eL en di vers 
autres points, ce dépôt (teiTe it pipe, sable gras) a été 
rav iné ul téri eu rement ou mê me enlevé , eL a alors complè­
tem ent dis pat·u. 

!\lais un nouve l abaissement du ni veau de base produ isi t 
une nourelle phase d'acti vité du fl euve qui recreusa so u 
lit dans les gTaviers che ll éens, pu is dans la craie, l a i ~ sanL 
ains i la basse terrasse surélevée de 'lO mètres au -dess us 
de so n derni er lit. 

A ;\lon tières, le fleuve toul en su!'creusa nl progressi­
vemen t son lit se dép l<1ça it ve rs le Nord , de sorte qu 'on suit 
pas à pas son évol ution. Alors on constate que la fau ne el 
l'industri e chel lée nn es dis parai ssent el que les gr·aviers 
entrai nés par le fleuve ne renferment plus que l'Elephas 
primigcnius typique, le /( /i inoceros ticlwrhimts et le Renne. 

(1) Ces dépôts seront é tudiés clans une é tude ulléri eme au point 
de vue de leur· forma ti on et de leur• âge. 
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. En ravinant les couches plus anciennes, le fleuve a mis 
en contact, en certains points , des couches mou stér iennes 
et chel léennes. C'est ce qu i explique le vo isinage des éclats 
Leval lois (moustéri ens) eL des coups de poing chelléens 
dans les alluv ions de bas nivea u (Moulières, Leva lloi s , 
Cergy, etc. ). Le co ntact de ces deux industries n'existe 
jamais clans les dépôts ue la moyenn e terrasse où ell es 
sont sé parées pa r les limons moyens ù ind ustrie acheu­
léenne. 

C'est à la même époque que se sont form és les dépôts 
de tuf et de tourbe anciens de Longp ré et de ~lon tières 
(limon gris ü succinées de Lad ri ère= limon brun tourbeux 
de ~lonlières ) . Penda nt celle cl emière phase cl 'érosiou, 
le ruissellement ava it déposé l'erge ron (léiss récent) (1) sur 
les pentes . Ce dépôt fut form é ü des époques ditrérentes et 
successives qui so nt da tées par les cai ll outis intercalaires 
r en fermantleurs indus tr i es pa rticulières qui s'échelonnent 
depuis le ~J ous térien an cien jusq u'à l'Aurignacien supé­
ri eur. A la période sè'che el froide qu i termin e ce tte 
péri ode d'érosion co rres pond le limon supéri eur rés ul ta nt 
de l'a ltération de l'e rgero n (2 ), daté lui-m ême par des 
incl us tr ies voisines cl u Sol utrée n eL d 11 Magdalénien-

C'est alo rs qu'un nouvel ex hausse ment du nivea u ci e la 
mer produ isit uu ra le nti ssement du cours du fl euve et la 
form ati on de la dernière couche de glaise qui recouvre les 
graviers du dernie r lit. 

Puis co mm ença la période de remplissage (Lou l'be el tuf), 
tn arquée par la for mation de 2!k mèlres de dé pôts, à Port-

(1) Dans une pt•ochainc é lude, nous étud ierons p lm spécia­
le ment le mode cie formation de ce dëpôt. 

(2) Nous avons expliqué precedemment comment le r·uisselle­
ment avai t entrainé su r· les pentes le Ir mon supër·ieur ou lellm 
c\'a ltei·ation du dernier loss, fo r·mé cl'abo,·cl sut• p lace pal' déca lci­
fication ct suroxyclation elu dépô t calca ire sous-jacent. 
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le- <~ ra n d , Le ll ourdel, el pa r l'achèvement du Pas de­
Calais (1). 

(1) Dans la partie inférieure elu cours de la Sei ne, à Quillebeuf 
e t Pl)tiville, le soi du marais etan t à+ 4"'80, le lit inférieur qua­
ternaire el u fl euve est à- 25"'40 et - 26•56. Su r 10 m. cle gr·aviers 
se trouvent 3 coucbes successives ete tourbe reposant chacune sur 
de l'ar•gile gr·ise vaseuse (tangue). A la fln el u quaternai re, le 
fleu ve a éga lement recreusé sou lit dans les graviers déposés 
antérieurement. Cet importan t remplissage (3U m . de dépôts) 
explique for•t bien que l a basse terrasse de la Seine soi t submergée 
au Hâvre, et qu'on puisse découvri t' SUI' la plage, à marée basse, 
des coups de poing chell6ens . 

Voir: P ro.fils géologiques et Notes a r·clléologiques par -APE L . 

(Bullet in des· amis des Sciences naturellf's de Rouen, ·1906). 


